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«A	quinze	ans,	 je	rêvais	de	devenir	enseignant»,	se	sou-

vient	le	sociologue	Hans	Wydler.	«Plus	tard,	ma	participa-

tion	aux	démarches	citoyennes	et	aux	initiatives	de	quar-

tier	a	éveillé	mon	intérêt	pour	les	évolutions	sociales	et	

m’a	conduit	à	la	sociologie.	Le	mouvement	anti-nucléaire	

m’a	 montré	 que	 l’on	 pouvait	 provoquer	 des	 change-

ments.»	Et	Hans	Wydler	de	rajouter	pensivement:	«Certes,	

il	faut	y	consacrer	beaucoup	de	temps	et	d’énergie.	Au-

jourd’hui,	 je	m’intéresse	à	 la	 recherche	fondamentale.»	

Elle	l’a	d’ailleurs	conduit	à	travailler	comme	sociologue	à	

Agroscope:	«Les	thèmes	prioritaires	du	secteur	agricole	

sont	en	train	de	changer.	L’agriculture	n’est	plus	associée	

à	sa	seule	fonction	de	production.	Le	point	de	vue	sur	le	

secteur	s’élargit	et	englobe	les	aspects	d’écologie	et	d’ur-

banisation	 décentralisée.	 La	 société	 doit	 prendre	 conc-

sience	du	fait	que	les	structures	sociales	changent	dans	les	

zones	périphériques.»	

Espaces de thérapie et de santé 

Hans	Wydler	suppose	«qu’à	l’avenir,	l’espace	rural	va	de-

venir	de	plus	en	plus	un	espace	de	détente,	de	thérapie	

et	de	santé.	C’est	pourquoi	l’engagement	d’Agroscope	à	

ce	niveau	est	fondamental.»	Cette	déclaration	peut	in-

triguer.	Il	y	a	deux	ans,	Hans	Wydler	a	été	chargé	par	ART	

de	s’occuper	du	projet	Green	Care:	«Le	projet	a	pour	but	

d’établir	des	prestations	sociales	en	zone	rurale.	En	font	

partie,	par	exemple,	l’encadrement	des	personnes	han-

dicapées	et	dépendantes	dans	les	fermes,	ou	l’intégra-

tion	des	jeunes	au	comportement	hors	norme.	Certes,	le	

Care	Farming,	c’est	la	traduction	anglaise,	existe	déjà	à	

plusieurs	endroits	dans	l’agriculture,	mais	il	manque	les	

structures	pour	spécifier	 l’offre	et	définir	 les	 standard	

de	qualité	du	point	de	vue	des	exploitations	familiales.»	

C’est	 pourquoi	 Hans	 Wydler	 souhaiterait	 mettre	 en	

place	 une	 plate-forme	 Internet,	 une	 place	 d’échange	

pour	améliorer	la	visibilité	de	l’offre	et	de	la	demande.	

«Il	existe	de	nombreux	partenaires	possibles	pour	ce	pro-

jet	dans	le	secteur	de	la	santé	et	du	paysage.	On	peut	

également	envisager	des	approches	thérapeutiques	par	

le	jardinage	ou	avec	l’aide	des	animaux.	L’agriculture	est	

tout	 à	 fait	 en	 mesure	 de	 proposer	 des	 prestations	 so-

ciales,	car	le	travail	permet	de	voir	directement	le	résul-

tat	de	l’activité	entreprise,	et	il	existe	à	la	fois	des	struc-

tures	fixes	et	une	grande	capacité	d’adaptation.	Pour	les	

handicapés,	 il	est	 important	et	 satisfaisant	de	pouvoir	

participer	à	l’élaboration	du	cadre	de	vie	et	de	constater	

que	le	travail	effectué	a	un	sens.»

Eveiller l’intérêt du public pour le Green Care 

Le	projet	ne	représente	pas	la	panacée	économique	pour	

l’agriculture,	mais	pour	les	exploitations	qui	envisagent	

la	 diversification,	 il	 offre	 l’opportunité	 de	 s’engager.	

Hans	souhaite	une	large	application	du	projet:	«Le	but	

est	que	le	Green	Care	soit	établi	en	Suisse,	aussi	bien	que	

dans	de	nombreux	pays	nordiques.	Là-bas,	l’opinion	pu-

blique	soutient	fortement	l’intégration	sociale	dans	l’es-

pace	rural.»		

Façonner la vie urbaine

Sur	le	plan	privé,	ce	Winterthourois	de	souche	cherche	

également	à	innover	en	ville,	comme	le	montre	son	inté-

rêt	actuel	pour	un	grand	projet	coopératif	de	construc-

tion	 d’une	 maison	 multigénérations	 à	 Winterthour.	 A	

l’opposé	des	maisons	de	 retraite,	 ce	projet	d’urbanisa-

tion	doit	permettre	à	plusieurs	générations	de	vivre	en-

semble.	L’architecture	favorise	 le	contact	et	 la	commu-

nauté	tout	en	garantissant	la	sphère	privée	de	chaque	

habitant.	 La	 construction	moderne	en	bois	associe	un	

confort	d’habitation	maximal	à	un	concept	énergétique	

écologique.	Ce	projet	lui	offrira	la	chance	de	vivre	sous	

le	même	toit	que	ses	deux	filles	adultes,	 leurs	enfants	

ainsi	que	ses	deux	plus	 jeunes	filles.	 Il	pourra	à	 la	fois	

s’occuper	de	ses	petits-enfants	et	se	consacrer	entière-

ment	à	la	nouvelle	phase	de	sa	vie.	
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